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Pour expliquer les taux d’intérêt élevés

Bouey pointe du 
doigt les travailleurs

< 2
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Antonio Pinard en compagnie de Jack Leveille, 74 ans, un 
ami d'enfance avec qui il a fréquente l'école Larocque... et 
partagé le quartier ouest.

Antonio Pinard: 30 ans au 
conseil... 30 ans de services

A 4, B 2

Injuste et faux — les syndicats

Taux d'escompte: 10.76% 
Taux d'intérêt: 11.5%

B 5

OTTAWA (PC) — Les travailleurs sont partiellement responsa­
bles des taux d’intérêt élevés au pays, parce qu’ils obtiennent des 
majorations de salaire plus élevées que celles qui sont accordées 
aux travailleurs aux Etats-Unis.

C’est ce qu'a affirmé, jeudi, le 
gouverneur de la Banque du Cana­
da, M. Gerald Bouey. Celui-ci. qui 
touche un salaire supérieur à 
100.000 S. soit 20 pour cent de plus 
que son homologue américain. M. 
Paul Volcker. président de la Fede­
ral Reserve Board (FED), a dit 
que les travailleurs canadiens doi­
vent maintenir leurs exigences sa­
lariales en-deça de celles des syn­
dicats américains.

Gerald Bouey

Si les augmentations de salaires 
n'étaient pas plus élevées qu'aux 
E.-U.. cela contribuerait à réduire 
les taux d'intérêt et à freiner l'in­
flation. a soutenu M. Bouey. à l'is­
sue de sa comparution devant le 
comité des finances de la Chambre 
des Communes.

Les augmentations de salaire ont 
beaucoup fléchi au Canada, mais el­
les sont encore supérieures à ce 
qu’elles sont aux Etats-Unis.

Le gouverneur de la Banque du 
Canada a écarté la suggestion for­
mulée par le critique financier du 
Nouveau Parti démocratique. M. 
Nelson Riis. qui avait proposé que 
le dollar canadien tombe à 75 cents 
E -U.

A son avis, cela aurait pour effet 
de provoquer une montée inflation­
niste et une progression des taux 
d'intérêt.

M. Bouey a catégoriquement nié 
que la nouvelle hausse des taux 
d'intérêt signifie que sa propre po­
litique monétaire a échoué.

La situation actuelle n'est "qu'un 
peu de mauvaises nouvelles" parmi 
beaucoup de bonnes nouvelles, a-t-il 
soutenu A son avis, le pessimisme 
dont on fait preuve au sujet des 
taux d'intérêt est tout simplement 
prématuré

Les améliorations ne suivent ja­
mais une ligne droite. Il y a cons­
tamment des hauts et des bas. a-t-il 
enchaîné.

Le gouverneur de la Banque du 
Canada a dit qu'il ne partageait au­
cunement le pessimisme de M. Riis 
et d'autres parlementaires au sujet 
de l'avenir des taux d'intérêt en 
particulier et de l'économie en gé­
néral. mais il a clairement indiqué 
qu'il n'a aucun contrôle sur ce qui 
se produit à l'extérieur du pays.

"Je n’assumerai pas la respon­
sabilité pour ce qui se produit dans 
le reste du monde ’, a tranché M. 
Bouey.

Selon lui. les Etats-Unis seraient 
en mesure d'abaisser leurs taux 
d'intérêt si seulement ils rédui­
saient leur déficit. Par ricochet, 
cela permettrait au Canada de ré­
duire ses propres taux d'intérêt.
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Un Boeing 737 de Pacific Western Airlines a pris feu hier cident a enfrainé des blessures légères seulement à des pas-
matin à l'aéroport de Calgary au début du décollage. L'in- sagers.

Boeing en feu: les 
passagers s'en tirent

Tentative pour désamorcer la controverse linguistique

Turner fait la distinction 
entre droits et services

bonne
journée I

la tribune

Cegep: injonction accordée a 3
par Denis Lessard

OTTAWA (PC) — C’est au gouvernement fédéral qu’il revient 
de veiller au respect des droits fondamentaux des minorités lin­
guistiques au Canada, mais la question des services bilingues de­
meure du ressort des provinces et Ottawa ne peut qu’y exercer un 
“leadership moral”.

Telle est la position adoptée par 
le candidat au leadership libéral 
John Turner qui. dans une brève dé­
claration écrite, a tenté hier de dé­
samorcer la controverse qu'il avait 
lui-même soulevée la semaine der­
nière sur la question des droits des 
Franco-Manitobains

Faisant une nette distinction en­
tre droits constitutionnels et servi­
ces. M Turner a rappelé hier que 
le projet du gouvernement manito- 
bain voulait donner davantage de 
services en français que ceux qui 
étaient garantis par la loi du Mani­
toba de 1870

Devant les inquiétudes d'environ 
25 de ses supporters chez les dépu­
tés du Québec réunis mercredi 
après-midi dans le bureau du minis­

tre du Travail André Ouellet au 
Parlement. M Turner, au cours 
d'une conférence téléphonique, 
avait fourni l'assurance qu'une 
mise au point serait faite.

Au Parlement, la plupart des 
supporters avoués de M Turner se 
sont dit pleinement satisfaits des 
précisions apportées. Ses rivaux 
Jean Chrétien et John Roberts ont 
admis que ces éclaircissements 
étaient plus près de la tradition du 
parti sur la politique du bilinguis­
me. Lloyd Axworthv. ministre des 
Transports et représentant du Ma­
nitoba. a salué la mise au point 
comme un geste "utile et bienve­
nu".

Rappelant les “interprétations 
diverses” données à ses propos. M.

Turner a réitéré hier son engage­
ment "toujours clair et constant" 
envers la politique canadienne des 
langues officielles. S'il devient chef 
du parti. M Turner a promis de 
promouvoir les droits des minorités 
et de “s'efforcer à les faire accep­
ter et de les faire reconnaître dans 
toute la mesure du possible par 
l'ensemble de la population cana­
dienne".

Vendredi dernier, en conférence 
de presse. M Turner avait indiqué 
qu'il souhaitait que le litige sur les 
droits des francophones du Mani­
toba se règle au niveau provincial, 
laissant clairement entendre qu'il 
ne favorisait pas un recours aux tri­
bunaux pour trancher la question

Précisant sa position. M Turner

rappelle que c'est "en dernier res­
sort" que les tribunaux peuvent in­
terpréter les obligations des gou­
vernements sur les questions de 
droits fondamentaux. "Je ne fer­
mais pas la porte à une telle initia­
tive de dernier ressort", a-t-il pré­
cisé jeudi, rappelant toutefois que 
si après une décision de la cour, 
les ajustements nécessaires n'ont 
pas l'appui de la population" les 
"jugements risquent de rester let 
tre morte"

Quant aux résolutions adoptées à 
deux reprises au Parlement pour 
appuyer les droits des Franco-Ma­
nitobains. M Turner n'en supporte 
plus seulement "l'esprit" mais bien 
"l'initiative" elle-même, a-t-il in­
diqué

La course au leadership 
du Parti libéral B 1

Patinage artistique: un couple 
canadien rafle le titre mondial d 1
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La cheminée de l'Université
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SHERBROOKE (jpbl - En l'espace d'un 
mois, au moins deux piétons se sont plaints 
au service de sécurité de IX’nlversité de 
Sherbrooke d’avoir été arrosés par un nuage 
de suie qui s'est dégagé de la cheminée de 
la centrale thermique tandis que des éma­
nations forçaient des propriétaires d'auto­
mobile à faire appliquer une nouvelle cou­
che de peinture sur leur véhicule abîmé.

Deux employés de la 
facilités des Sciences 
appliquées. MM André 
Roussel et Bertrand Li- 
sée. se rendaient au 
travail vendredi der­
nier. lorsqu'ils ont vu 
apparaître un nuage de 
suie qui venait d'éma­
ner de la cheminée de 
la centrale thermique 
pour s'abattre sur eux 
et salir leur linge, à 
proximité de la faculté 
des Arts

"Les flocons étaient 
aussi gros que de la 
neige II y en a une 
bonne partie qui s'est 
répandue près de nous. 
En nous secouant, il en 
est tombé un peu mais 
notre linge a été taché 
et j'ai dû l’envoyer 
chez le nettoyeur .J'ai 
fait rapport au service 
de sécurité", a indiqué 
M Roussel, qui fera 
parvenir la facture de 
nettoyage aux autorités 
de l'Université.

Automobiles
endommagées

Lorsqu'elles étaient 
stationnées près de la 
centrale thermique, les 
véhicules d'au moins 
deux employés du ser­
vice de l'équipement à 
la division du bâtiment 
de l'Université ont subi 
les affres de la suie 

M Claude Gaumond 
avait faire repeindre sa 
voiture après qu elle 
ait été endommagée 
par la suie le mois der­
nier La facture 714 S 
qui ont été presque dé­
frayés en totalité par 
sa compagnie d'assu­
rances. "Mais il a fallu 
que je paie 50 S de dé­
ductible en plus de me 
louer une auto durant 
trois jours pendant que 
ma voiture était au ga­
rage."

Mais M Gaumond 
n'était pas au bout de 
ses peines. "Encore 
aujourd'hui (hier), de

la suie est tombée sur 
ma peinture fraîche Je 
l’ai lavée mais je n’ai 
pu faire disparaitre une 
tache de la grosseur 
d'un 10 cents", d'ajou­
ter M Gaumond qui 
commence à en avoir 
ras le bol "On paye 
déjà assez cher de sta­
tionnement sans être 
ennuyé par la suie en 
plus".

Ce n'est pas la pre­
mière fois qu'une telle 
mésaventure arrive à 
M Guimond "Il y a 
trois ans. mon camion 
s'était fait poivré et 
j'avais dû le faire re­
peindre".

Pour sa part. M Guy 
Breton, une autre vic­
time. prétend que des 
émanations se produi­
sent souvent, mais que 
la plupart ne pas dom­
mageables. étant donné 
la volatilité des parti­
cules "Habituelle­
ment. c'est sec et ça ne 
colle pas à la peinture 
de l'auto. Mais quand 
c'est humide, la suie 
forme un genre d'acide 
et brûle la peinture", a 
mentionné M Breton, 
qui a envoyé son véhi­
cule chez le garagiste 
pour renouveler sa cou­
che de peinture.

Il est d'avis qu'il ne 
sert à rien de changer

son automobile de sta- place où on voudra, ça puisque tout dépend de 
tionnement "Qu'on le n'a pas d'importance, la direction du vent

La fondation 
Mgr Jean-Marie Fortier «

Campagne annuelle 
de souscription
Votre Eglise a besoin de votre appui financier 
pour maintenir ses oeuvres pastorales
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La Fondation accepte 
toute contribution 
sous forme de:
• dons en argent
• chèques postdatés
• prêts sans intérêts
• legs testamentaires
• assurance-vie, etc.

Le capital souscrit 
à la Fondation 
n'est jamais dépensé 
A perpétuité, votre offrande 
donnera ses fruits annuellement, 
grâce aux intérêts sur les 
placements qui sont versés aux 
oeuvres pastorales de votre Eglise

Les bénéficiaires
de la Fondation sont:
• l'office de la Famille
• l'office d'Education de la Foi
• l'office des Vocations
• l’office de la Pastorale sociale
• l’office pour l'Unité des Chrétiens 

(oecuménisme)
• l'office de la Pastorale 

missionnaire
• l'office de la Pastorale 

d'Ensemble

Mon diocèse

je le soutiens

En donnant à la Fondation Mgr Jean Mane Fortier 
vous soutenez votre Eglise.

La Fondation
Mgr Jean Marie Fortier Inc.
130, rue Cathédrale 
Sherbrooke. Qué. J1H 5K1
Des reçus au* fins d impôts seront expédiés 
pour les dons de 5.00 $ et plus
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Si jamais les Yves Cabana et 
Réal Tétreault se lancent en af­
faires. ils devront s'adjoindre un 
comptable de premier ordre 
pour éviter que les dépenses ne 
soient supérieures aux revenus...

- O -
Lorsque Maurice Houle a as­

sisté à la projection d'un film 
sur l'aviation qu'il a particuliè­
rement apprécié, il sort ses ailes 
d'aviateur, les épingles sur son 
plastron et rêve de balades aé­
riennes récemment, il a vu un 
film sur les culturistes et a sorti 
de la penderie un exerciseur.. 
mais il n'a pas voulu dire com­
bien l'appareil de gymnastique 
avait de ressorts.

- O -

Comme il se devait, c'est Si­
nce Huard qui a attrapé la pre­
mière truite à l'ouverture du sa­
lon du camping, de la chasse et 
de la pèche dont il est le prési­
dent d'honneur

- O -
Dawson Beaulieu ne se van­

tera pas de ses succès à la pêche 
pendant un petit bout de temps, 
en moins de cinq minutes, il est 
parvenu à casser deux lignes et

à planter un hameçon dans un fi­
lin

- O -
Robert "Bob” Guillemette

aurait réussi, après maints ef-» 
forts, à se dénicher une chambre 
pour se reposer après son tra­
vail le portique d'une brasse­
rie

- O -
Pat Patrigani serait sur le 

point d'annoncer sa candidature 
au poste de chef du parti libéral 
du Canada, selon les derniers 
sondages, il serait très, très loin 
derrière les favoris.

- O -
Sans le dire à Lucie Leblanc 

et Gilles Dansereau. Francine 
Côté a célébré l'arrivée du prin­
temps à sa façon en montant le 
cheval "Shadow" pour ensuite 
rouler en sa compagnie dans la 
boue

- O -
Hercule Bolduc a eu la surpri­

se de sa vie lors de son dernier 
voyage en Floride alors que 
deux serveuses d'un restaurant 
où il était attablé en compagnie 
d'amis lui ont souhaité bonne 
fête à leur façon...

SHERBROOKE 
( jpb) — Ni la cheminée 
ni la chaudière de la 
centrale thermique de 
l'Université de Sher­
brooke n'est défectueu­
se et le nuage de suie 
qui s en est dégagé il y 
a quelques jours est un 
cas d'exception, a in­
diqué hier M. Gaston 
Dalpé. responsable de 
la division des bâti­
ments et terrains 

M Dalpé a expliqué 
que cette situation ne 
s'était jamais produite 
auparavant et que ce 
nuage de suie avait 
tout simplement été le 
résultat d'une erreur 
humaine "Un opéra­
teur n'a pas mélangé

Ln diplôme collégial 
c’est 90 crédits et 9 
grèves. Ou l’inverse

Clément Fortier 
& Associés
isolation 
PtAta et stucco 
Système de 
plafonds acoustiques 
et de murs secs

Nous utilisons 
t isolant RED TOP'

965, ru* Panneton 
Sherbrooke, Qué. 
J1K 2B2 
(819) 563-8333
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lUne erreur 
humaine

— l'Université
assez d'air avec le ma­
zout. ce qui a provoqué 
la formation du nuage. 
Mais ça n'a duré tout 
au plus qu'une minute 
et demie ou deux mi­
nutes... et je ne me 
rappelle pas d'avoir vu 
ça dans le passé", a-t-il 
assuré

D'après M. Dalpé. il 
est impossible d'éviter 
que des émanations 
tombent au sol. "La 
cheminée émet tou­
jours des émanations 
et c'est normal. Quand 
le temps est lourd ou 
qu'il pleut, la suie tom­
be alors plus près de la 
centrale thermique. On 
n'v peut rien."

(à l'arrière du 
Palais des Sports)

SALON 
PLEIN-AIR - CAMPING 

CHASSE ET PECHE
Jeudi. 22 mars: 18h à 22h 
Vendredi. 23 mars: 13h à 22h

"LES 75 NOMS" (1) 
GAGNANT DE 575$

(Photo La Tribun# par Bernard Vani#r)

M. Jocelyn Goulet, domicilié au 180 
- 13e Avenue nord à Sherbrooke, est 
le gagnant de 575 ) dans le cadre de 
notre concours "LES 75 NOMS". M. 
Lionel Dalpé, adjoint au président de 
La Tribune, lui remet son chèque. M. 
Goulet est à l'emploi, depuis 6 ans, de 
Garlock du Canada Liée, situé dans le 
parc industriel à Sherbrooke.

Samedi. 24 mars: lOh à 22h 
Dimanche. 25 mars: lOh à 18h
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C'est par erreur que quelques centaines de 
copies de la circulaire Woolco intitulée 
“Les tout-petits à l'honneur" furent in­
sérées dans La Tribune de jeudi, le 22 
mars, alors que l’insertion est prévue pour 
le samedi 31 mars 1984.

La Tribune s'excuse auprès de la direction 
du magasin Woolco et prie les lecteurs 
concernés de ne s en prévaloir qu a comp­
ter du 31 mars alors que les spéciaux se­
ront en vigueur.

1030Si
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ERRATUM

Le congrès se dérou­
le à compter de 8h30, 
samedi matin.

interrogée à ce sujet, 
une porte-parole de 1A- 
DEPE a déclaré nêtre 
même pas au courant 
de la venue de M. Dean 
a Sherbrooke.

Acier Fastech

SHERBROOKE — Une injonction enjoignant les étudiants du Ce- 
gep de Sherbrooke de mettre fin à l’occupation a été accordée vers 

-2lh30 hier soir et signifiée aux étudiants peu après.
- ‘Le Collège reconnaît aux étu­
diants le droit de défendre leur eau- 

; se, de prendre les moyens légaux et 
socialement acceptables pour le 
taire, mais nous ne pouvons aban­
donner des actifs de 30 millions $ 
durant de longues périodes aux 
mains d'une centaine d'étudiants, 
sans aucun représentant du collè­
ge.'' a expliqué, hier soir, M. René 
Aubry, directeur général du Cegep.

‘Ce n'est pas qu'il y ait eu des 
dommages, loin de là. Mais, barri­
cadés. les officiers du collège ex­
clus... on ne peut attendre qu'un in­
cident malheureux arrive”.

Selon M. Aubry, le Collège de 
Sherbrooke entend respecter la grè­
ve des étudiants au même titre 
qu'une grève légale de travailleurs 
comme il l'a fait dans le passé.

Mais le choix d’un moyen ne re­
pose pas uniquement sur la décision 
ou le mandat confié par une assem­
blée générale”.

Sans doute la sommation du 
Collège de Sherbrooke nous deman­
dant de quitter les bâtisses et les 
terrains du Collège vient-elle du 
fait que notre occupation dérange 
le fonctionnement administratif du 
Collège, mais c’est une assemblée 
générale de plus de 2,800 élèves qui 
nous a donné très majoritairement 
le mandat d’occupation et nous de­
vons rester dans le Collège pour 
respecter ce mandat.”

C'est la position que rendait pu­
blique hier après-midi le porte-pa­
role de l'Association des étudiants 
et étudiantes du Collège de Sher­
brooke, M. Hervé Turck, par suite 
de la réception d'une lettre signée 
par le directeur général par inté­
rim du Collège. M. René Aubry.

Cette lettre se lisait comme suit:
Le Collège de Sherbrooke somme 

l'Association des étudiants et étu­

diantes du Collège de Sherbrooke et 
ses membres de quitter les bâtisses 
et les terrains du Collège sur récep­
tion du présent document et de 
mettre fin à l’occupation actuelle 
du Collège".

'Nous trouvons déplorable que le 
Collège agisse de la sorte, dit M. 
Turck. Le directeur général dit 
qu'il respecte la grève des étu­
diants. mais qu'il n'accepte pas 
l’occupation: il y a une contradic­
tion dans ses propos puisque, s'il 
respecte le vote de l'assemblée gé­
néral, il doit respecter aussi le 
moyen qu elle a choisi pour sa réa­
lisation.”

‘Nous avons rencontré le direc­
teur des services pédagogiques, M. 
Guy Boutin, et le directeur des ser­
vices aux étudiants, M. Jean-Guy 
Guertin, ce matin, poursuit M. 
Turck. et nous avons demandé au 
Collège s’il pouvait laisser fonction­
ner le fonds de dépannage et la dis­
tribution des prêts et bourses, mais 
nous n’avons pas eu de réponse.”

Le porte-parole de l’Association 
note que le but de l'occupation ac­
tuelle n'est pas de manifester un 
quelconque mécontentement à l'en­
droit du Collège, mais d'exercer 
des pressions pour que le ministre 
de l'Education accepte de rencon­
trer les représentants des étudiants 
pour négocier des ententes au sujet 
du Règlement des études collégia­
les et du système des prêts et bour­
ses.

Advenant une intervention poli­
cière. les étudiants disaient qu’ils 
ne résisteraient pas. Ils étaient de 
150 à 200 hier selon les périodes de 
la journée et, à 16 heures, certains 
quittaient pour aller chercher ce 
qu’il fallait pour passer la nuit au 
Collège.

Les étudiants contrôlaient les entrées. p'’0,° l« Tribun* P«rci«uaePoui.ni

Le congrès perturbé?
SHERBROOKE 

(GF) — Parti pour être 
une activité somme 
toute très "conserva­
trice ", si l’on peut 
dire, dans le sens qu'il 
devait s'agir d'un con­
grès comme les autres, 
le congrès régional du 
Parti québécois Estrie 
s'annonce maintenant 
très mouvementé.

Le premier accroc 
est survenu lorsque les 
étudiants du Cegep de 
Sherbrooke ont massi­
vement voté pour la 
grève, mercredi. Le 
congrès devait se dé­
rouler à cet endroit, en 
fin de semaine

Comme le déclare 
M. Roger Le Clerc du 
Comité d'organisation, 
il n'était absolument 
pas question de fran­
chir les lignes de pique­
tage des étudiants.

Aussi, à la dernière mi­
nute, les organisateurs 
ont réussi à louer une 
salle à l'hôtel Welling­
ton et multiplient 
maintenant les efforts 
en vue d'avertir les 200 
congressistes de ce 
changement.

Néanmoins, le con­
grès se passera à l'om­
bre de ce conflit. La

En sérieuses difficultés

Sûreté, du Québec au­
rait avisé le Parti Qué­
bécois Estrie que les 
etudiants se promet­
tent bien de profiter de 
la tenue de cette acti­
vité pour faire avancer 
leur cause Selon M. Le 
Clerc, la SQ mettra sur 
pied un dispositif pour 
assurer la sécurité des 
têtes d'affiches et des 
congressistes. Par té 
tes d'affiche, il faut in 
dure M Robert Dean 
M Raynald Fréchette 
M. Réal Rancourt et 
Mme Carmen Juneau 
qui prendront tous part 
à ce congrès.

La présence de M 
Dean, le ministre du 
Revenu, est également 
source de certaines in­
quiétudes, dit-on au 
PQ-Estrie où on craint 
également une mani­
festation des employés 
à pourboire ou des res­
taurateurs. Toutefois,
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Disraéli

par Gilles Fisette
SHERBROOKE — L’usine Acier Fastech 

est présentement en sérieuses difficultés fi­
nancières.

- Depuis quelques se­
maines. son contrôle 
est passé entre les 
mains de représentants 
du syndic montréalais 
Mercure. Béliveau et 
Associés dont le man­

dat vient du Trust Gé­
néral.

La prise de posses­
sion comprend les ins­
tallations de la rue des 
Forges, à Sherbrooke.

ainsi que la filiale Fas- 
co. à Boucherville.

Selon M. André La- 
belle. responsable de 
ce dossier chez Mer­
cure. Béliveau et As­
sociés. l'usine de Sher­
brooke fonctionne tou­
jours. Présentement 
une douzaine d’em­
ployés s'affairent à ter­
miner les contrats en

cours. Ils auraient du 
travail pour encore 
quelques semaines 

Ce laps de quatre ou 
cinq semaines sera mis 
à profit par les action­
naires de la compa­
gnie. de dire M. Label- 
le. qui étudient présen­
tement à fonds la situa­
tion. Ces actionnaires 
pourraient présenter

14% plus de plaintes dans le district

Récession en grande 
partie responsable

SHERBROOKE 
Le nombre de plaintes 
.pénales a augmenté de 
14 pour cent dans le 
-district de St-François 
ien 19B.T
; C’ést ce qui ressort 
«lu rapport annuel de 
M Gérard Bessette, le 
directeur régional des 
•services judiciaires au 
ministère de la Justice.

Il y a eu 4.115 plain­
tes pendant l’année, en 
comparaison de 3.061 
en 1982 et de 3,806 en 
1981

M Bessette attribue 
cette hausse en grande 
partie à la récession 
économique pendant la­
quelle il y a eu une re­
crudescence de vols 
dans les domiciles et

les établissements 
commerciaux.

Le juge en chef dans 
le district à la Cour des 
sessions de la paix. M 
Laurent Dubé. a indi­
qué que les délais d'au­
dition se sont mainte­
nus en deçà de trois 
mois

Il n'a toutefois pas

Séparations en hausse
SHERBROOKE - Les affaires 

familiales ont connu une hausse de 
33 pour cent en 1983 dans le district 
judiciaire de St-François. selon des 
statiititjues émanant du directeur 
régHiAl. M Gérard Bessette 

Lef nombre de filières à ce cha­
pitre a été de 574 au cours de l'an­
née, en comparaison de 440 en 82 et 
de 418 en 81

M Bessette attribue cette aug­
mentation aux nouvelles disposi­
tions de la loi concernant la sépa­
ration sur projet d'accord

Par ailleurs, le nombre des di­
vorces n'a pratiquement pas varié 
au cours de l'année

La Cour supérieure a prononcé 
804 divorces par rapport a 806 en
1982. soit une hausse de trois pour 
cent.

Il y avait eu 893 divorces en 1981 
dans le district.

Il y a eu 290 mariages civils en
1983. soit le même nombre qu'en 
1981. alors qu’il y en avait eu 268 en 
1982

cache que les tribunaux 
connaissent des cir­
constances de travail 
qui dépassent l’intolé­
rable à cause des lo­
caux. des effectifs et 
des ressources maté­
rielles insuffisants.

Au tribunal de la 
Jeunesse, il y a eu une 
augmentation de la dé­
linquance de 49 pour 
cent.

Le nombre de filiè­
res est passé de 766 
comparativement à 518 
en 1982 mais il était de 
885 en 1981

Cela s'explique en 
partie par une hausse 
de la judiciarisation 
des filières

Le juge responsable. 
M Albert Gobeil, a 
noté que cette cour 
s’occupe surtout des 
cas difficiles et com­
plexes parce que les 
autres sont réglées par 
le directeur de la pro­
tection de la jeunesse

des solutions, comme 
le concordat qui n'est 
pas écarté Le concor­
dat est une entente en­
tre débiteurs et créan­
ciers par laquelle les 
premiers proposent de 
régler un certain pour­
centage de la dette.

Rejoint à son domi­
cile. le président du 
syndicat des employés 
de l'usine sherbrookoi- 
se. M. Denis Boisclair. 
se déclare optimiste

Il souligne que l'em­
ployeur a procédé à 
quelques rappels, hier 
matin

Selon lui. l'em­
ployeur aurait expliqué 
la situation aux em­
ployés et précisé que 
les chances sont bonnes 
de relancer l’entrepri­
se. Il en irait du ren­
dement des employés

“C'est vrai que l'u­
sine est en difficulté 
Mais présentement, on 
fait davantage que ter­
miner les contrats en 
cours On travaille à 
repartir petit à petit", 
souligne-t-il

Acier Fastech qui est 
spécialisée dans la fa­
brication de structures 
d acier et de charpen­
tes de pont, a employé 
jusqu'à 70 employés 
lorsque l'usine tournait 
à son maximum Mais, 
habituellement, elle as­
sure du travail à une 
vingtaine de travail­
leurs.

L'annonce des diffi­
cultés financières a 
surpris plusieurs per­
sonnes. à Sherbrooke, 
d'autant plus qu'Acier 
Fastech a décroché 
plusieurs contrats à la 
fin de 1983 et M"- acti­
vités étaient très bon­
nes au début de l'année 
1984

ccupation du Cegep



A 4 LA TRIBUNE SHERBROOKE. VENDREDI 23 MARS 1984

fPftoro ta Tribun* pax Çtrntrtf vam«r>

Anlonio Pinard, 77 ans, entreprend aujourd'hui sa 31e annee 
comme conseiller à la ville de Sherbrooke. Il lait encore réguliè­
rement la tournée de ses électeurs.

_̂I____ Æ ■■

Faits divers )
• Son, télé et décodeur

FLEURIMONT Des cambrioleurs ont mis la main sur une chaîne 
stereophonique. un téléviseur et un décodeur lors d'un vol avec effraction 
dans une maison de la rue Aéroport, à Fleurimont.

Le montant du vol se chiffrerait a plus de 2 000 $
Les voleurs ont forcé leur entrée par une fenêtre

• Toujours au large...
SHERBROOKE L individu qui a perpétré un vol au couteau mardi 

oir au Cinéma Le Capitol, rue King est, tard en soirée de mardi, est tou­
jours au large

\ux dernières nouvelles, hier, la Police municipale n'avait pas réussi à 
retracer le suepct qui serait âgé de près de 25 ans et qui était vêtu propre­
ment d un jacket et pantalon de couleur foncé au moment du vol.

Ne crie pas et le cash'" a-t-il lancé a sa victime.
La caissière ne pouvait faire autrement que d’obéir. Le voleur pointait 

un couteau dans sa direction, cela laissait peu de place à une négociation 
quelconque.

Le voleur s est servi à même une petite caisse et à même le tiroir de la 
aisse enregistreuse qui avait gobé les recettes d'admission du soir.
Il aurait donc empoché une somme approchant les 300 ) avant de se fon­

dre dans la nuit du côté du pont Aylmer, là où un autre membre du per­
sonnel du cinéma a perdu sa trace.

La soiree de mardi était passablement avancée quand un curieux de pié­
ton a passe puis repassé à plusieurs reprises devant la façade du cinéma 
La caissière l avait bien remarqué mais elle était loin de se douter de ce
qui se préparait.

Le jeune homme s'est finalement décidé à entrer dans l'édifice. 11 a de­
mande a la caissière à quelle heure le film devait prendre fin. Puis il s'est
dirigé vers les toilettes.

Quand il est ressorti, il s'est glissé dans la porte entrouverte du local 
il administration. C'est à ce moment qu'il a découvert ses véritables inten­
tions notamment en brandissant le couteau 

Il s agit d'un des rares vols qualifiés à survenir depuis la série de jan­
vier presque tous élucidés par les limiers sherbrookois

• Recrudescence de vols
SHERBROOKE — La Police municipale a enregistré un nombre crois­

sant de plaintes de vol avec effraction dans le secteur des rues Papineau, 
King et Murray, dans le quartier est de la ville 

Les voleurs jettent leur dévolu sur l'argent et les bijoux 
Les residents sont invités à faire preuve d'une plus grànde vigilance. 

Quant a la police, elle a accentué les patrouilles et les vérifications dans 
le quartier

• Veux-tu te faire 300 $!
SHERBROOKE — "Veux-tu te faire 300 $!”

( est la demande qu'un automobiliste a adressée à une femme qu’il a 
aborde sur le trottoir, rue King non loin de la rue Gillespie, vers 10h30.

La femme a réagi promptement en mémorisant le numéro de la plaque 
d immatriculation du véhicule qu'elle a refilé aux policiers.

Il ne sera pas long le moment où le conducteur sera appelé à préciser 
aux patrouilleurs ce qu'il entendait pas cette demande déplacée

AU PALAIS DE JUSTICE-----------
• Agression sexuelle grave

SHERBROOKE l'n etudiant étranger, de l’Université de Sherbrooke, 
a plaidé non coupable hier à une accusation d'agression sexuelle grave qui 
aurait été commise dans un appartement à proximité du campus, le 3 dé­
cembre 1983

Khalid Alj Bentires, âgé de 26 ans. a opté pour un procès devant juge et 
jury Me .Jean Charest a représenté l'accusé qui a conservé sa liberté 
moyennant les conditions habituelles.

Il avait été appréhendé la veille puis mis en accusation devant un juge 
de paix

Me Paul Crepeau a agi pour la poursuite lors de la comparution
Le juge Michel Côté de la Cour des sessions de la paix a fixé l'enquête 

préliminaire au 4 avril
I) après les informations que l'on a pu obtenir, il apparaîtrait que cette 

affaire a failli causer un incident de nature diplomatique puisqu'à la de­
mande même de la victime et sur son initiative, des démarches auraient 
été entreprises afin de faire extrader le suspect avant même que la plain­
te ne soit portée officiellement à la police

En fait on aurait accepté de laisser tomber l'affaire si le suspect quit­
tait le pays

Il \ aurait même eu correspondance avec l'ambassadeur du Maroc à Ot­
tawa que l'on aurait alerté de l'incident et du souhait d'extradition L'af- 
taire aurait pris des proportions assez considérables avant que l'on en ar­
rive au processus habituel pour tout délit de nature criminelle.

L acte reproché a l'accusé serait survenue à la suite d'une rencontre 
d étudiants a l'Université On raconte que la victime, qui souffre d'handi­
cap physique aurait été forcée à accompagner le .suspect dans un appar­
tement où elle aurait été forcée de se dévêtir et de se soumettre aux dé­
sirs de l'individu

• Pour introduction et menaces
SHERBROOKE Guy Matte, âgé dans la trentaine, de Sherbrooke a 

plaidé non coupable à des accusations d'introduction avec effraction et de 
menaces à l'endroit d'une femme qui habite rue Pacifique 

Lors de sa comparution hier, après avoir passé le reste de la nuit au 
quartier general de la rue Marquette, Matte était représenté devant le 
pige Michel Côté de la Cour des sessions de la paix par l'avocat Jean Le­
blanc

Le procureur Paul Crépeau a immédiatement manifesté son intention de 
s objecter à la remise en liberté de l'accusé La requête en détention a été 
débattue au cours de l'après-midi

L accusé a été élargi moyennant le lot habituel de conditions 
On reproche à l'accusé d'avoir forcé son entrée dans un logement de la 

rue Pacifique, d'avoir cassé un oeuf et déversé du ketchup dans le lit de la 
victime

Au cours de la même nuit, il aurait proféré des menaces à l'endroit de 
la femme qui avait déjà été son amie 

La victime dans cotte affaire avait déjà porté plainte contre le même 
individu auprès de la police pour voies de fait mais avait changé son fusil 
de bord et avait retiré la plainte

30 ans au conseil
Je suis proche des gens, je suis à leur écoute... 
C'est un peu cela ma marque de commerce

— Antonio Pinard

par François Gougeon
SHERBROOKE — “Je suis proche des gens. Je suis à leur écou­

te... Dans ma vie, il ne m'est jamais arrivé de ne pas retourner un 
appel, même si ça ne vient pas de mon quartier... C’est un peu cela 
ma marque de commerce. Et puis quand quelque chose ne va pas, 
je m’en occupe. Je vous jure que ça ne traîne pas! ”

Ces règles, et sûrement plusieurs 
autres, qu'il a toujours scrupuleu­
sement suivies, expliquent pour An­
tonio Pinard le secret de sa longé­
vité politique. Lui qui, en date d’au- 
iourd'hui. 23 mars, débute sa 31e 
année comme représentant du 
quartier ouest, pour le district 2. au 
sein du conseil municipal de Sher­
brooke

Elu le 23 mars 1954. alors qu'il 
défaisait l échevin Paul Hamel, en

poste depuis 12 ans. Antonio Pi­
nard. que ses commettants, même 
de beaucoup plus jeunes que lui. 
surnomment "Tony", vient ainsi de 
battre un record "Il semble que je 
sois le seul à avoir tenu le coup 
aussi longtemps", dit-il, l'oeil ta­
quin et le sourire aux coins des lè­
vres. Ayant connu au cours de ces 
30 ans 10 mises en candidature (il 
fut élu sans opposition à cinq d'en­
tre elles), l'ancien joueur de base-

Projet de décret dénoncé par les 
garagistes et détaillants d'essence

SHERBROOKE (GF) - Une 
centaine de garagistes et détail­
lants d'essence de la région, mem­
bres de la Fédération, ont envahi la 
salle ou se déroulait, hier, les au­
diences des commissaires chargés 
de recueillir les commentaires du 
milieu face au projet de décret.

Ils sont venus, par leur présence, 
montrer leur intérêt et leur désap­
probation au projet de décret qu'a 
dénoncé, pour eux, le président de 
la fédération provinciale, M. André 
Côté, qui était accompagné du pré­
sident de la section régionale de la 
lédération, M Pierre Letourneau.

Pour M. Côté, l'audience a été 
l'occasion, non pas de reprendre le 
projet, article par article, mais de 
s en prendre à l'esprit de ce projet 
de décret qui aura pour effet, expli- 
que-t-il. dentrainer de nombreuses 
fermetures et la perte d'un gagne- 
pain pour plusieurs de ses mem­
bres.

Selon M. Côté, ses membres 
n ont aucun contrôle sur le prix des 
jiroduits utilisés alors qu’ils font af­
faires directement avec le consom­
mateur, contrairement aux mar­
chands de pièces et aux commer­
çants d automobiles. Obligé d'exi­
ger tel ou tel prix pour ses pro­
duits. le petit garagiste accuse une 
baisse de clientèle qui n'est plus, 
comme autrefois, d une fidélité à 
toute epreuve mais qui se soucie 
maintenant de magasiner.

Alors, de demander M. Côté, 
pourquoi imposer le même décret 
jiour tous alors que les conditions et 
les salaires imposés par le décret 
rendent la vie impossible à ses

membres qui n ont pas de contrôle 
sur les prix.

Selon lui, les employés de ces pe­
tits garages préfèrent de beaucoup 
conserver leur emploi qu’un salaire 
égal à celui des grosses entrepri­
ses.

Uar ailleurs, M. Côté a dénoncé 
les agissements du comité paritaire 
qu'il accuse de vouloir combler des 
difficultés financières actuelles en 
demandant une extension de son 
territoire.

11 s en est pris à "l'attitude in­
qualifiable du personnel du comité 
paritaire" qui, depuis dix jours, se 
promène dans la région, notam­
ment de St-Hvacinthe, où les con­
ditions ne sont aucunement sembla­
ble à celles vécues dans la région, 
et cherche à obtenir l'adhésion des 
employeurs et des employés par di­
verses manoeuvres.

L'audience d'hier a permis éga­
lement à d'autres groupes d’em­
ployeurs tels que l'Association pé­
trolière du Québec et l'Association 
des marchands de pièces des can­
tons de l'est, de donner leur point 
de vue sur ce projet de décret. Ces 
groupes se rejoignent lorsqu'il est 
question de salaire. Pour eux, les 
hausses prévues dans le projet de 
décret et qui vont jusqu'à 75 pour 
cent, devraient être ramenées aux 
environs de 15 pour cent.

Les deux commissaires ont pns 
bonnes notes de tout ce qui s'est 
dit, hier Maintenant, les interve­
nants doivent patienter pour voir ce 
qui sera retenu finalement de leurs 
propos et qui se retrouvera dans la 
nouvelle version qui deviendra le 
nouveau décret dans 1 industrie.

7 spécialistes échangent 
le fruit de leurs recherches

SHERBROOKE 
iMR)— Sept spécialis­
tes ont livré hier les 
fruits des recherches 
qu'ils mènent actuel­
lement en relation avec 
l'armante.

Journée scientifique 
organisée par le Pro­
gramme de recherche 
sur l'amiante de l'U­
niversité de Sherbroo­
ke, cette activité per­
met aux chercheurs, 
dit M Carmel Joli- 
coeur, directeur du 
Programme de recher­
che. d'échanger sur 
leurs travaux respec­
tifs

Réunissant presque 
exclusivement des spé­
cialistes, ces journées 
scientifiques se tien­
nent trois ou quatre 
fois par année, expli­
que M Jolicoeur, et 
donnent lieu à des ren­
contres d'échanges in­
tenses On y trouve des 
spécialistes tant qué­
bécois que canadiens 
ou étrangers.

L'un des chercheurs 
les plus attendus hier 
était le docteur Wil­
liams Rom, directeur 
du Rocky Mountain 
Center for Occupatio­
nal Health and Envi­
ronmental Problems, 
en Utah Le centre est 
supporté financière­
ment par des organis­
mes fédéraux améri­
cains

M Rom a parlé de la 
pathophysiologie des 
pneumoconioses Lui et 
son équipé étudient les 
effets des fibres et des 
poussières sur les pou­
mons tant en ce qui 
concerne le charbon, la 
silice et l'amiante que 
les autres minéraux et 
produits toxiques

Le spécialiste amé­
ricain a fait remarquer 
que l'effet des diverses 
poussières et fibres est 
très variable sur les 
cellules, selon qu'il s'a­
git de charbon, de si­
lice ou d amiante, mais 
qu’il semble dépendre

aussi de diverses au­
tres conditions qui ne 
sont pas toutes bien 
identifiées. Il reste en­
core beaucoup à faire 
pour comprendre les 
mécanismes de ces 
maladies, a-t-il conclu, 
ne voulant pas avancer 
d hvpothèses à partir 
de données préliminai­
res. mais le travail que 
nous faisons à ce ni­
veau permettra peut- 
être un jour de traiter 
la maladie au lieu d'en 
demeurer à la consta­
tation de la maladie 
chez les patients.

bail considère 1982 comme sa plus 
importante victoire "Celle-là. c'é­
tait pour ma femme et mes en­
fants. . S'il avait fallu que je sois 
battu, j'aurais eu beaucoup de mal 
à l'accepter. Car j'en ai connu des 
conseillers qui. rendus à un certain 
âge. et après de nombreuses années 
de service, ont été lavés lors d'une 
élection Ils n’ont plus jamais été 
les mêmes après cela”, confie le 
conseiller qui a soufflé les 77 chan­
delles le 11 novembre II faut dire 
que. seul rescapé avec Bernard 
Tanguay d'un parti politique dont il 
ne se considère plus militant. M 
Pinard est passé par tous les états 
au lendemain de la dernière élec­
tion “Je ne pensais jamais qu'il y 
aurait eu une telle déconfiture.. 
Pourtant, en 1970. avec le Parti ci­
vique. les résultats avaient été très 
bons Pour ma part, j’avais eu la 
plus forte majorité, avec 4.300 voix

Mais en moins de deux ans. ce parti 
s'était disloqué... Vraiment, je pen­
se que c'est fini pour un bout de 
temps à Sherbrooke les partis poli­
tiques sur la scène municipale.”

Comme conseiller municipal. An­
tonio Pinard a touché à tout et sa 
plus grande spécilialité fut dans le 
domaine des loisirs II a assisté et 
participé au développement de la 
ville, en suivant tout particulière­
ment à la trace l'évolution dans 
l'ouest. "Et l'ouest, ce n'était pas 
facile à développer avec le roc 
qu'on y retrouve, du roc aussi so­
lide que son conseiller”, pousse-t-il 
d'un grand éclat de rire.

L'ancien travailleur de la Kaiser 
durant 29 ans. et co-fondateur du 
syndicat à cet endroit, constitue 
une véritable institution en soi II 
faut lire son curriculum vitea pour 
s'en rendre compte: il n'est à peu 
près pas une association ou un re­
groupement à Sherbrooke dont il 
n'a pas fait partie ou dont il n'est 
pas membre actuellement, parfois 
à vie

Et témoin d'une époque où 
les médias étaient moins présents, 
l'homme public sait tenir en halei­

ne et passionner tout auditeur qu: 
l'écoute raconter ses anecdotes

Depuis son entrée au conseil. An­
tonio Pinard a vu passer des dizai­
nes de collègues et cinq maires: 
Emile Lévesque. Armand Nadeau. 
Marc Bureau. Jacques O'Breadv et 
Jean Paul Pelletier. A chacun il té­
moigne d'un profond respect, en 
particulier pour Armand Nadeau, 
"un gars très humain" Il ne mé­
nage pas non plus les éloges à l'en­
droit du maire actuel. "Il a une vo­
lonté ferme de bien administrer la 
ville Jusqu'à maintenant, je le 
trouve très bien C'est un gars de 
discipline qui a une bonne poigne 
sur le conseil "

Lui même a déjà songé à la mai­
rie J'ai été sollicité maintes et 
maintes fois. Et je suis pas mal 
certain que j'aurais pu passer. 
Mais maire, ça veut dire un travail 
à temps plein et à l'époque, le sa­
laire était insuffisant. Avec une 
femme et trois enfants aux études, 
je devais continuer à travailler à la 
manufacture. Et puis aussi, les 
gens qui sont passés à la mairie 
étaient tous mes amis. Je n'aurais 
pas été capable de leur faire la lut­
te Je ne suis pas de cette mentali­
té. Je suis d'abord un homme loyal 
et un bon serviteur... Mais ça ne 
m'empêche pas de dire ma façon 
de penser Amis ou pas. je n'ai ja­
mais eu peur d'exprimer ma pen­
sée Et si cela se traduit pas un 
vote et que je me faisais battre au 
conseil, je n'en tiens rancune à per­
sonne Je ne suis pas un rancunier, 
j'aime tout le monde."

Qualifiant d'événement remar­
quable le fait de cumuler 30 ans de 
vie politique municipale. Antonio 
Pinard, qui continue régulièrement 
ses tournées auprès des électeurs 
de son district, ne dévoile pas s'il 
sera de nouveau candidat au scrutin 
de 1986 "Je me dis que tant que 
j'aurai la santé — et Dieu merci 
elle est très bonne — je vais conti­
nuer Mon épouse me seconde très 
bien et je lui dois beaucoup dans 
ma carrière politique "

Dr Williams Rom

maiuino
Nous détuénogoous dans un nouvoau local

SS. LIQUIDER
*50 000

do marchandiso r-

et
samedi

seulement
les

23 et 24 
mars

Fournaises à air chaud et bouilloires 
Bouilloires “Passat”, de 100.000 à 
500.000 BTU/U 
Poêles à bois - Jotul - Vermont 
Catings - Elmora - et autres

Les entreprises raaLüîm Inc.
6, rue Queen. Lennoxville 563-3585

Affaires municipales
Québec

Vous désirez jxirter plainte concernant votre évaluation? 

Alors, lisez attentivement ceci:

La procédure pour déposer une plainte au Bureau de 
révision de l'évaluation foncière du Québec est 
changée:

— Vous devez, maintenant, sous peine de rejet de votre 
plainte:

1 Vous rendre à un greffe des petites créances de 
de la Cour provinciale:

2 Remplir un formulaire obligatoire que vous pour­
rez vous procurer sur les lieux;

3. Déposer avec le formulaire, en monnaie légale, 
chèque visé ou mandat-poste, mandat de banque 
ou ordre de paiement visé tiré sur une caisse 
d'épargne et de crédit, à l'ordre du ministre des 
Finances, la somme prescrite ci-contre.

NOTEZ BIEN:

— L'échéance pour porter plainte est encore le 30 avril, 
à moins d'exception (consultez votre compte de taxes).

— En vous rendant au greffe des petites créances, apportez 
votre compte de taxes ou votre avis d’évaluation: il 
vous servira à remplir le formulaire.

La somme à déposer avec votre plainte est la suivante:

Au rôle d'évaluation foncière:

— Si l'emmeuble est évalué à moins 
de 250 000 $......................... 20 S
Si l'immeuble est évalué entre 250 000 $
et I (XX) (XX) S.................................................. 50 S

— Si l'immeuble est évalué à I (XX) (XX) S
ou plus............................................................... KX) S

Au rôle de la valeur locative (taxe d'affaires):

— Si le local est évalué à moins
de 25 (XX) S..................................................... 20 $

— Si le local est évalué à 25 (XX) $
ou plus............................................................... 5() $

Pour plus de renseignements, veuillez vous adresser au 
Bureau de révision de l'évaluation foncière:

- Montréal (514) 873-4083
- Québec (418) 643-3355

Québec a a 
a a

i %
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Panel sur les droits des autochtones à l'Université

Les Indiens veulent un gouvernement parallèle
par Lise Ouellette

SHERBROOKE — Ce que veu­
lent les Indiens? Un gouvernement 
parallèle à celui du Canada et au- 
dessus des gouvernements provin­
ciaux 11 veulent aussi une entente 
plus forte que la Constitution et que 
les lois des provinces, de façon à 
éviter que les droits qui auront été 
enchâssés soient unilatéralement 
modifiés.

Voilà l'essentiel de la réponse ap­
portée hier par le grand chef de la 
nation huronne, Max Gros-Louis, 
alors qu'il participait à un panel or­
ganisé à l'Université de Sherbroo­
ke

M. Gros-Louis a commenté la 
dernière conférence fédérale-pro-

vinciale qui s’est soldée par un 
echec: Au Québec, on reconnaît 
les droits des autochtones, bien 
qu'à l'intérieur des lois du Quebec 
Mais d autres provinces comme la 
Saskatchewan où se trouve la plus 
lorte concentration d'arborigènes, 
ne veulent même pas en entendre 
parler. Nous leur disons souvenez- 
vous des événements d'octobre, en 
1970, au Québec'. Personnellement, 
je trouverais cela dommage mais 
je ne serais surpris que cela se pro­
duise ",

Le chef huron a expliqué ainsi le 
problème indien: “On nous a par­
qués dans des réserves, on nous a 
défendu d'en sortir, d’aller à l'éco­

le. de voter, d'avoir des représen­
tants au gouvernement, de prendre 
de la boisson et on a décidé pour 
nous qui était Indien ou pas ",

Les lois concernant les premiè­
res nations ont ete conçues pour 
nous faire disparaitre complète­
ment. Nous ne croyons pas dans les 
tribunaux pour obtenir la reconnais­
sance de nos droits car les lois sont 
élaborées par des non-indiens," de 
poursuivre M. Gros-Louis.

Pour nous, a-t-il aussi expliqué, 
les gouvernements fédéral et pro­
vinciaux sont des gouvernements 
d'immigrants, sans droit de légifé­
rer sur nous Ils sont ici illégale­
ment J'ai en commun avec René

Lévesque que je ne crois pas en la 
Constitution canadienne".

Il se dit par ailleurs prêt à négo­
cier des ententes avec les gouver­
nements car. admet-il, il faut vivre 
ensemble et s entendre sur la façon 
de partager les droits des uns et 
des autres

M Gros-Louis affirme qu'il ne 
veut pas de l'enchâssement des 
droits. “La seule chose que les In­
diens demandent, c'est qu'on les re­
connaisse comme nation et que les 
citoyens canadiens respectent nos 
gouvernements et nos droits.''

Selon le grand chef huron, les 
provinces ont peur des Métis et des 
Indiens non-statués parce qu'elles

ne savent pas combien ils sont 
exactement II a cite des recher­
ches voulant que 82 pour cent des 
Canadiens-Français soient des Mé­
tis

Si on nationalisait tout ce mon-
I

— Max Gros-Louis
île comme Metis, nous aurions un 
énorme pouvoir." a-t-il dit en rap- 
pelant qu'au moins 660.DUO autoch­
tones sont considères et traités 
comme des mineurs en vertu des 
lois federates

Droit à l'autonomie politique 
maintenant mieux reconnu
SHERBROOKE 

(LOI — Selon l'avocat 
Peter Hutchins, spécia­
liste en droit autoch­
tone, un virage impor­
tant s'est produit de­
puis quelques années et 
aujourd'hui, tribunaux 
et gouvernements su- 
jiérieurs reconnaissent 
les droits des arbori- 
gènes dont celui à l'au­
tonomie politique. Ils 
cherchent à définir ces 
droits plutôt qu'à les 
nier et tenter d'assi­
miler les premiers ha­
bitants du pays.

Me Hutchins a bros­
sé un tableau des prin­
cipales tendances 
ayant marqué d'abord 
la négation puis la re­
connaissance des droits 
des Indiens. Inuit et 
Métis, alors qu'il par­
ticipait hier à un panel 
organisé à l'Université 
de Sherbrooke.

Me Hutchins estime 
que dorénavant le défi 
consiste à mettre au 
jxnnt un système juri­
dique et politique satis- 
taisant pour les nations 
impliquées.

"Il faut trouver le 
moyen de donner nais­
sance à des structures 
autochtones autonomes 
et de les imbriquer 
dans celles existant 
déjà aux palliers fédé­
ral et provinciaux,” 
a-t-il soutenu.

Commentant l'atti­
tude de certains pre­
miers ministres provin­
ciaux qui se refusent à 
enchâsser les droits 
autochtones dans la 
Constitution, alléguant 
qu'ils sont obscurs et 
nébuleux. Me Hutchins 
a affirmé: “Tous ces 
droits doivent être re­
gardés à la lumière des 
relations entre collec­

tivités. peuples et na­
tions, et non pas à la 
lumière de simples re­
lations Etat-citoyens."

'Il y a beaucoup 
d'incompréhension face 
a 1 impact de la décou­
verte du Canada par 
les Européens. Plu­
sieurs croient que cette 
découverte, suivie de la 
conquête, a entraîné 
l'extinction des droits 
des arborigènes. Or, 
tribunaux américains 
et canadiens ainsi que 
certains gouverne­
ments commencent à 
comprendre que les na­
tions conquérantes ob­
tenaient seulement le 
droit d'acquérir des 
terres et de faire des 
ententes avec les ar­
borigènes. protégeant 
les colonies face aux 
autres nations euro­
péennes."

Pour sa part, M.

Eric Gourdeau. respon­
sable du secrétariat 
québécois des affaires

— l'avocat Peter Hutchins
che du gouvernement l)as *emPs a nous 
du Québec evertuer a chercher

"Nous reconnaissons unp *01 parlai*1' et théo- 
les droits des autoch- 1 lclue e* nous évitons de 
tones et leur statut de passer par un procès-

Eric Gourdeau
gouvernementales en 
milieu amérindien et 
inuit. a exposé l'appro-

nation tout en affir­
mant que nous avons 
aussi des droits et des 
besoins. Il s'agit alors 
de définir ces droits 
avec les arborigènes 
considérés comme des 
égaux et de voir en­
semble à ce que l'exer­
cice de ces droits 
soient compatibles 
avec les nôtres".

M. Gourdeau a expli­
qué que le gouverne­
ment du Québec a pris 
comme ligne de condui­
te de définir les droits 
des autochtones à par­
tir d'ententes avec eux. 
lesquelles ne peuvent 
dre modifiées sans 
l'accord des deux par­
ties.

Nous ne perdons

Près de 2,000 immigrants 
adultes à Sherbrooke

SHERBROOKE - 
La ville de Sherbrooke 
abrite 1.854 immigrants 
adultes provenant de 48 
nations différentes 
dont, surtout, le Viet­
nam <36.9 pour cent), 
le Cambodge < 16.4 pour 
cent), le Chili (7.6 pour 
cent), suivi de près par 
le Laos (7.5 pour cent) 
et la Pologne (5.2 pour 
cent ).

Mais toutes ces don­
nées sont à prendre 
avec un grain de sel 
puisque la marge d'er­
reur est quand même 
importante.

C'est que. expliquent 
Mme Danielle Dubois 
du Service d'aide aux 
néo-canadiens et M. 
Dorian Nadeau, le res­
ponsable de la recher­
che rendue publique, 
hier, les données en ce

qui concerne l'immi­
gration. à Sherbrooke, 
étaient jusqu'alors ine­
xistantes.

"L'étude que nous 
publions. "Qui sont les 
immigrants à Sher­
brooke?”. a certes d'é­
normes lacunes mais 
elle a le mérite de 
combler un vide", de 
dire Mme Dubois.

Pour mener à bien 
leurs recherches, au 
printemps 1983. les res­
ponsables se sont fiés 
sur la liste des étu­
diants du Centre d'o­
rientation et de forma­
tion des immigrants 
(COFI) depuis 1976 ain­
si que sur le recense­
ment municipal de 
Sherbrooke, de 1980 De 
sorte que les données 
du premier ne tiennent 
pas compte des départs

d'immigrants tandis 
que les données du se­
cond ont été recueillies 
à partir du patronyme 
des gens, délaissant 
ainsi les immigrants 
francophones qu'on ne 
peut différencier des 
autochtones 

Une fois ces choses 
établies, l'étude signale 
que les listes du COFI 
font état de 827 person­
nes ont fréquenté cette 
institution entre 1976 et 
1982. L'achalandage est 
très révélatrice de la 
situation politique ou 
économique dans cer­
tains pays. En 1976. les 
Libanais forment la 
majorité de la clientèle 
(35.5 pour cent). En
1977. ce sont les Chi­
liens ( 18 pour cent); en
1978. 1979. 1980 et 1981. 
les Vietnamiens (entre

journée pour la paix

33 et 64 pour cent); et. 
en 1982. les Polonais.

Les données révèlent 
également que plus du 
trois quarts des 827 im­
migrants avaient entre 
18 et 35 ans

Enfin. 366 d'entre 
eux étaient des journa­
liers tandis que 335 
étaient des ouvriers 
spécialisés.

Les chercheurs ont 
pu rejoindre 232 de ces 
immigrants. Les cher­
cheurs en ont conclu 
que 50 hommes sur 80 
et 28 femmes sur 73 ont 
déniché un travail 
après leur passage au 
COFI Près de 40 pour 
cent des travailleurs 
ont déniché un travail 
dans leur spécialité 
tandis que 61.6 pour 
cent devaient se con­
tenter d'un travail pour 
lequel ils n ont pas be­
soin de leur compéten­
ce.

La proximité du

COFI aidant sûrement 
le prix du loyer 

étant également un ar­
gument de poids —. 
plus de 35 pour cent 
des immigrés s'instal­
lent dans le quartier 
centre-sud tandis que 
17 pour cent sont éta­
blis dans le quartier 
ouest

Par ailleurs, le re­
censement municipal a 
permis de retracer 
quelque 1.321 adultes 
d'origine autre que ca­
nadienne La majorité 
d'entre eux sont des 
professionnels et des 
ouvriers spécialisés qui 
travaillent dans leur 
champ de compétence 
Ce qui vient étayer la 
thèse voulant que les 
immigrants ont une 
très bonne appréciation 
de la ville de Sherbroo­
ke et qu'ils ne quitte­
ront la région que s'ils 
ne décrochent pas du 
travail

SHERBROOKE — Plusieurs organismes se 
sont concertés pour voir à la préparation de la 
journée spéciale, demain à l'église et à la salle 
de la paroisse St-Jean Baptiste de Sherbrooke, 
qui se tiendra sous le thème de la paix tout en 
soulignant l'anniversaire du martyre de Monsei­
gneur Oscar Romero, un archevêque d’Amérique 
centrale assassiné à San Salvador le 24 mars 
1980

Présentées dans le cadre du centenaire de la 
paroisse, les activités de prière, de jeûne, d’au­
mône et de parole, rassembleront des gens de St- 
Jean Baptiste et des autres paroisses de Sher­
brooke. des membres de Carrefour Solidarité in 
ternationale et du Carrefour estrien pour l'Amé­
rique centrale, des ex-résidents du Salvador, des 
adhérents au mouvement charismatique et des 
membres du groupe Jeunes du monde.

Prières colectives

Les participants pourront faire des prières 
collectives dans l'église et silencieuses dans la 
chapelle à l'arrière de l'église avec la présence 
du Frère François de Ruijte qui agira comme 
maître de la prière. Les gens pourront également 
jeûner dans la salle et dans l'église II sera aussi 
possible de déposer des dons qui serviront à cou­
vrir les dépenses de la paroisse pour l'organisa­
tion de cette manifestation Les surplus seront 
envoyés au peuple salvadorien. par 1 entremise 
de Développement et Paix.

Tout au cours de la journée, des débats se dé­
rouleront dans la salle de la paroisse sous la 
coordination de M. Gaston Goulet. On y traitera 
des sujets reliés à la paix et à la non-violence 
comme les démarches du premier ministre Tru­
deau. la situation politique au El Salvador, la 
mort de Mgr Romero, les industries de guerre au 
Québec, les armes nucléaires et le désarmement

Finalement, une messe pour la paix clôturera 
cette journée de 19 heures 30 à 21 heures. Si les 
organisateurs ont choisi de souligner la mort de 
Mgr Romero, c'est parce qu'il représente un 
svmbole de la violence qui sévit en Amérique 
centrale et un peu partout dans le monde, nous a 
indiqué Mgr Gérard Cambron Tomme le dit le 
thème, il faut en finir avec la guerre et obtenir 
du Père la paix du Christ

En Primeur Le Premier Modèle '85 
YAMAHA 4 TEMPS

TRI-M0T0 200 ERN
avec marche arrière

Nous sommes ouvert tous les soirs 
du lundi au vendredi.

MOTO SPORT COUTURIER INC.

Nous
acceptons YAMAHA

Comme il se doit

MOTO SPORT COUTURIER INC.
a, fà fa a 40, Gr*«nlay, Windsor

845-2373

(01673

sus legislatif compliqué 
jiour ïa moindre modi­
fication ", a-t-il ajoute.

Photo La Tribune .ig» va1

Me Peter Hutchins, avocat spécialisé en droit autochtone, e 
Max Gros-Louis, grand chef de la nation huronne.

Pendant tout le mois de MARS sur 
tous les meubles et appareils élec­
triques Kelvinator, Rot point, Hita­
chi, Kitchen Aid, etc. en magasin.

/ LENNOXVILLE INC.
153, rue Queen, COA.il
Lennoxville 300"004*l

25 au 31 mars
l Aftftw lation

( hiropratu ivn» du Qu#ba<

I » »fd<» 4m < «ut ilw (Julk»

Consultez votre 
Chiropraticien...!
EXAMEN DE DÉPISTAGE SANS FRAIS

Communiquez avec le chiropraticien de votre quartier ou localité pour un rendez-vous 
Voici la liste des chiropraticiens membres de La Société Chiropratique de l'Estrie

vous offrant ce service:
SHERBROOKE SHERBROOKE EAST ANGUS
Dr Sylvain Alarie, d.c. Dr Hélène Gagnon, d c Dr Martine Bureau d c

825, rue Belvédère Sud 322. Boul Queen 66 rue Angus Nord
564-5011 564-2131 832-2962

Dr Richard Argall, d.c.
1871, rue Gall Ouest. 

566-2565

Dr Martine Bureau, d.c.

Dr Richard Lemieux, d e 
1655. rue Gall Ouest 

564-1970

LAC-MÉGANTIC
Dr Yvan Plamondon. d e 

5005. rue Champlain
359 est, rue King 

567-7306

Dr René Bureau, d e.

Dr Alain Parrot, d.c. 
1871, rue Galt Ouest 

566-2565

583-3187

STANSTEAD
359 est, rue King Dr Alan Wallis, d e Dr Alain Parrot, d e

567-7306 1871. rue Galt Ouest 790. rue Dufterm

Dr France Carpentier, d e. 
732, 13e Avenue Nord

566-2565 876-2374

563-7425 COATICOOK WINDSOR
Dr Sylvie Dionne, d e. Dr René Bureau, d.c. Dr Yvan Duguay. d e

235, 13e Avenue Nord 79 Court 21, rue Georges
566-8448 049-7771 845-7885 (Mire.

d*
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Conflit entre Magog et Rock-Island

Projet de commissariat 
industriel régional compromis

MAGOG <Cil*) l.a lutte a re­
pris entre les deux seules villes de 
la Municipalité régionale de comte 
Memphrémagog. soit Magog et 
Kock Island, pour le contrôle du fu­
tur commissariat industriel régio­
nal

("est le maire de Kock Island. M 
Jean-Louis Dupont, qui a ouvert les

Antonio Laçasse
hostilités en se présentant avec un 
mandat de son conseil municipal 
declarant que sa ville serait sous 
représentée dans un conseil d'ad­
ministration de sept membres où 
elle n'aurait qu'un seul représen­
tant: "Nous pensons que nous de­
vrions avoir deux personnes au sein 
du nouvel organisme, et comme 
nous ne voulons pas prendre toutes 
les places de la MRC au conseil, 
nous proposons que le C.A. compte 
9 membres, dont 4 de Magog, 3 de 
la MRC et deux de Rock Island" a 
déclaré M. Dupont.

Cette proposition qui enlève la 
majorité a la ville de Magog a fait 
bondir M. Antonio Laçasse de on 
siège II est hors de question que 
Mnagog mette un dollar dans un 
commissariat régional où nous 
n'aurions pas le contrôle" a déclaré 
lemaire qui a ajouté: "Quand vous 
investissez 35 0000 S dans une com­
pagnie,e t que vous amenez 35 000 
autres dollars en subvention gou­
vernementale, vous représentez 
70"; d'un budget de 100 000$, et vous

voulez bien sur avoir le contrôle de 
l'organisme"

La proposition de M Laçasse est 
très claire Si vous ne voulez pas 
d'un commissariat regional, vous 
n'avez qu'a adopter la proposition 
de M Dupont, et je peux vous assu­
rer que Magog va se retirer aussi- 
lùt du dossier" a-t-il affirmé

V

Jean-Louis Dupont
11 est vrai que la ville de Magog 

négocie en position de force dans ce 
projet, puisquele peut en tout 
temps obtenir seule une subvention 
du ministère de l'Industrie et du 
commerce et du tourisme du Qué­
bec ( MICT ) pour créer son propre 
commissariat industriel; la somme 
de 35 000$ que la ville a budgété 
pour un organisme régional serait 
alors affectée à un organisme mu­
nicipal. et Magog obtiendrait 35 
000S du MICT en subventions, ce 
qui serait amplement suffisant pour 
lancer le projet.

Avec 20 000$ en investissement 
et en subventions de la MRC et 10 
000s de Rock Island sur un budget 
total de 100 000$, vous voulez em­
pêcher Magog d'être majoritaire au 
C A. '1 Je ne comprend vraiment pas 
votre attitude!" s'est exclamé M. 
laçasse à deux reprises, alors que 
les quelques 20 maires présents au 
conseil de la MRC mercredi soir 
votaient à répétition, comme cela 
semble devenu leur habitude, pour 
se sortir d'une situation inextrica­
ble de scrutins nuis ou avortés.

I n premier consensus est d'a­
bord intervenu sur le fait que le 
conseil d administration du com­
missariat régional compterait neuf 
membres et non plus sept Puis, il 
a fallu le vote prépondérant du pré­
fet our briser une égalité sur la 
proposition du maire Dupont d'une 
représentation minoritaire de Ma­
gog, et la battre.

Une proposition du préfet ad­
joint. M Jean-Paul Guillotte a fi­
nalement été adoptée par 14 voix 
contre six. dans une dernière ten­
tative d'en parvenir a un compro­
mis: il s'agit d une représentation 
de 4 personnes pour Magog, 2 pour 
la MRC. 1 pour Rock Island, en

plus de deux administrateurs élus à 
la majorité par le maire de Magog, 
celui de Rock Island et le préfet.

< ette resolution est évidemment 
conditionnelle à son acceptation par 
les conseils municipaux des deux 
villes, mais son avenir semble déjà 
sombre, puisque parmi les six votes 
enregistrés contre elle, on retrouve 
ceux des deux villes!

De sérieuses négociations de­
vront donc avoir lieu entre les apr- 
ties pour qu'un commissariat indus­
triel régional voit le jour, mais à en 
juger par la position de force dans 
laquelle se trouve Magog, il est peu 
probable que des concessions vien­
nent de son côté.

Positions difficiles à concilier
MAGOG (GP) — A en juger par 

les positions inconciliables prises 
par les maires de la municipalité 
régionale de comté Memphréma­
gog. le projet de commissariat in­
dustriel régional, que le préfet M. 
Roger Nicolet tente de sauver, se 
trouve à présent dans une impasse 
et seule une diplomatie subtile 
pourra Ten sortir.

Le simple fait que la ville de Ma­
gog puisse très rapidement faire 
cavalier seul et obtenir 35 000$ de 
subventions du ministre de l'Indus­
trie, du commerce et du tourisme 
iMICT) pour lancer un commissa­
riat industriel municipal doté d’un 
budget de départ de 70 000$. laisse 
peu de marge de manoeuvre aux 
autres municipalités.

Que Magog se retire du dossier! 
On trouvera bien le moyen d'obte­
nir des subventions pour créer un 
organisme vraiment régional sans 
la ville" a déclaré M. Yvon Jacob, 
maire de Stukely-Sud sd, tout en re­
connaissant que sa municipalité 
n'avait pas de vocation industrielle 
et qu elle pouvait au plus compter 
sur les retombées d’investisse­
ments économiques en région.

"L'effort financier de 5.000$ de 
Rock Island est proportionnelle­
ment plus important en rapport 
avec sa population affirme pour sa 
part M. Jean-Louis Dupont, maire

de cette ville; elle s’élève selon lui 
a 4.65$ par habitant, "ce qui est 
beaucoup par rapport à la situation 
economique que nous connaissons à 
la frontière" d'affirmer M. Dupont.

Sans le déclarer ouvertement, ce 
dernier semble trouver inaccepable 
une situation où Magog aurait la 
majorité au sein du conseil d’ad­
ministration d'un commissariat in­
dustriel régional, et il a clairement 
indiqué que sa ville se retirerait du 
projet si elle n’avait pas deux re­
présentants au C.A.

Quant au maire de Magog, M. 
Antonio Laçasse, il ne comprend 
pas pourquoi les municipalités ru­
rales et Rock Island se refusent, du 
moins pour la moitié d’entre elles, 
d'accorder la majorité au C.A. à sa 
ville: "Il est évident que Magog ne 
cherchera pas à monopoliser toutes 
les énergies du commissariat; les 
autres municipalités à vocatioon in­
dustrielle auront leur part" décla­
re-t-il et il ajoute: "Si nous vou­
lions vraiment avoir tous les pro­
jets d'installation d’industries, nous 
n'aurions qu'à lancer notre propre 
commissariat industriel. Avec 70% 
du budget total admissible consacré 
exclusivement à Magog, nous pour­
rions facilement nous passer des 22 
autres municipalités qui n’appor­
tent que 30% du budget" affirme 
M. Laçasse.

MRC: la meilleure chance pour les maires 
d'améliorer la qualité de vie des contribuables

— André Asselin
MAGOG (GP) — A l'occasion 

d une tournée d information auprès 
de toutes les Municipalités régio­
nales de comté (MRC), le président 
de l’Union des MRC du Québec. M 
André Asselin s'est adressé aux 
maires de la MRC Memphrémagog

Après avoir mentionné que l'a­
boutissement d'une entente entre 
les gouvernements provincial et fé­
déral était en vue. ce qui pourrait 
signifier la disponiblité d'argent 
nouveau pour les municipalités. M 
Asselin a consacré la majeure par­
tie de son intervention à faire l’é­
loge des MRC. qui représentent se­
lon lui la meilleure chance que les 
maires n'ont jamais eu d'améliorer 
la qualité de vie de leurs contribua­
bles

"Depuis que nous avons la char­
ge d'élaborer des schémas d'amé­
nagement. nous avons pou la pre­
mière fois des pouvoirs politiques 
sur le développement de nos muni­
cipalités et nos régions" devait af­
firmer M Asselin

Il a précisé qu'avant l'instaura­
tion des MRC. tous les ministères 
pouvaient intervenir sans consulta­
tion dans tous les dossiers sur les 
territoires municipaux: "Ils n'a- 
vaient pas à tenir compte des choix 
locaux, et leurs priorités l'empor­
taient toujours sur les nôtres: les 
schémas d'aménagement vont to­
talement inverser ce processus” 
d'affirmer le président de 
l'UMRCQ

M Asselin a par ailleurs déclaré 
que les villes ne devaient pas crain­
dre les MRC. mais au contraire se 
féliciter de s'asseoir à lamême ta­
ble que les municipalités rurales 
"Cela permet a tous de voirau bien 
de l'ensemble du secteur; les deux

milieux sont interdépendants et ils 
doivent collaborer en harmonie".

Cette dernière affirmation a sou­
levé l'hilarité des 20 maires de la 
MRC Memphrémagog qui venaient 
de passer deux heures de débat me­
nant à une impasse sur le dossier 
d'un commissariat industriel régio­
nal débat qui n'avai rien d'harmo­
nique!

"Il est dommage que vous 
n'aviez pas fait votre discours il y a 
une heure' a dit le péfet Roger Ni­
colet à M Asselin qui n'avait pas 
assisté à la discussion précédente!

Il reste que les MRC doivent de­
meurer des outils souples où cha­
cun trouve son compte par la né­
gociation pour le bien de l'ensem­
ble" lui a répondu M. Asselin.

Ce dernier devait par la suite fai­
re état des dossiers sur lesquels se 
penche l'UMRCQ. tels la gestion 
des déchets et leur récupération, le 
Bureau de révision de l'évaluation, 
l analvse de l'eau potable, et les re­
lations avec l'Union des municipa­
lités du Québec (UMQ).

A ce sujet, il a déclaré que les 
relations entre les deux Unions 
étaient moins tendues, même s'il 
reste des différences importantes 
dans la façon d'approcher les dos­
siers

Enfin. M Asselin a profité de sa 
visite pour annoncer que l'UMRCQ 
négociait avec des compagnies 
d'assurance un tout nouveau con­
trat qui permettrait de baisser de 
manière radicale les primes que les 
municipalités payent présentement 
pour assurer les membres du con­
seil. les secrétaires-trésoriers et la 
responsabilité civile de l'adminis­
tration municipale Ce projet sera 
rendu public, dès que les négocia­
tions en cours auront abouti.

(Photo La Tribuns oar Gilles Pelle

M. Roger Nicolet, préfet de la MRC Memphrémagog et vii 
président de l'UMRCQ, était l'hôte de M. André Asselin, pré 
dent de cette même union.

Épuration: il faut jumeler les travaux 
avec la réfection de la route 210-253

— ie maire de Sawyerville

par Yvon Rousseau
SAWYERVILLE — Le maire de 

Sawyerville. M Patrice Dodier. a 
déclaré hier que sa municipalité est 
prête à réaliser le projet d’épura­
tion des eaux mis de l avant par le 
ministère de l'Environnement du 
gouvernement du Québec, mais à 
condition que ccs travaux soient ju­
melés à la réfection de la route 210- 
253
“Nous sommes prêts à nous lan­

cer dans le programme d accéléra­
tion de l'épuration des eaux de 
poursuivre le maire de Sawyerville. 
mais à condition que le gouverne­
ment agisse de façon logique et évi­
te d'entrain«M des coûts supplémen­
taires inutiles, qui deviendraient à 
la charge de nos contribuables"

M Dodier explique qu’il faudra, 
des le depart, que le ministère des 
Transports du Québec et le minis­
tère de l'Environnement du Québec 
s'assoient à la même table que le 
conseil municipal de Sawyerville. 
aux fins de coordonner les travaux 
d épuration des eaux et de recons­
truction de la route et éviter la 
multiplication des coûts 

"En effet de dire le maire de Sa­
wyerville. le conseil municipal ne 
veut pas effectuer des travaux de 
creusage sur la route 210-253 pour 
compléter les travaux nécessaires 
de recyclage de notre système d'a­
queduc et de notre système d'égoût, 
avoîr à payer pour la remise en 
état de la route 210 253 et voir en­
suite le ministère des Transports,

peu après, venir effectuer des réa­
ménagements complets à cette rou­
te" "Nos contribuables ne veulent 
pas avoir à payer inutilement pour 
la remise en état de la route, si le 
gouvernement doit y effectuer des 
travaux majeurs de réfection peu 
après, d'insister le maire, et nous 
demandons tout simplement que 
ces travaux soient synchronisés et 
se fassent en même temps".

Présentement, une firme d'in­
génieurs travaille à la confection 
des plans relatifs à la mise en place 
du réseau d'épuration des eaux van­
nes de la municipalité, incluant le 
recyclage des réseaux d'aqueduc et 
d'égoûts lin estimé des coûts de 
ces travaux sera soumis au conseil

municipal de Sawyerville. lors de la 
prochaine séance publique de ce 
dernier.

Par ailleurs, la route 210-253, 
dont les citoyens de Sawyerville at­
tendaient la réfection cette année, 
ne sera pas reconstruite avant 1988 
ou 1989. selon le ministère des 
Transports du Québec, bureau de 
Cookshire. les budgets ne permet­
tant pas de tels travaux cette an­
née “Au départ, de dire le maire 
Dodier. le ministère des Transports 
nous avait dit que la route allait 
être refaite cette année et nous on 
se dit que s'il n’y a pas de sommes 
suffisantes dans le budget du bu­
reau de Cookshire. qu'on puise di­
rectement l'argent à Québec".

Déry sera jugé à 
Drummondville

par Gérald Prince
DRUMMONDVILLE - Le | 

accusé du meurtre de Mélanie 
mondville même.

Ainsi en a décidé hier le juge 
André Biron, de la Cour supé­
rieure. en rejetant une requête 
en changement de venue pré­
sentée par le procureur de 
Déry. Me Alexandre Spagnoli.

Pt

Michel Déry
Dans sa décision, le juge Bi­

ron a rappelé que la règle gé­
nérale est de tenir les procès 
dans les districts judiciaires où 
les infractions ont été présu- 
mément commises.

Dans le cas de Déry. une 
grande publicité a été faite sur 
cette affaire dans tout le Qué­
bec. par tous les médias.

rocès de Michel Déry, 24 ans, 
Décamps, se tiendra à Drum-

La population de Drummond­
ville a suivi ces informations 
avec, en plus, le fait que de 300 
à 400 bénévoles ont participé 
aux recherches pour retrouver 
la fillette. Lors de la première 
comparution de Déry. des gens 
de la foule ont manifesté ver­
balement de l'hostilité envers 
le prévenu

Cependant personne à Drum­
mondville. pas plus qu ailleurs 
au Québec, n'est au courant de 
la preuve présenté devant les 
tribunaux antérieurs car les or­
donnances de non-publication 
ont été respectées par les jour­
nalistes.

Le juge Biron estime que 
l'hostilité manifestée par cer­
tains individus plus surexcités 
s'est apaisée rapidement au 
cours de l'automne.

Il souhaite que le juge qui 
présidera le procès de Déry 
s'assure bien que. parmi les 
candidats-jurés, il ne se trouve 
aucun bénévole qui a participé 
aux recherches pour retrouver 
la petite Mélanie Descamps

Dérv sera donc cité le jeudi. 
12 avril à l'ouverture des assi­
ses du printemps: à cette date, 
une décision sera prise sur la 
date effective du début du pro­
cès.

Le cadavre découvert dans un 
logement de Magog: identité révélée

MAGOG (GP) — Les autorités 
policières de Magog ont rendu pu­
blique l'identité de la femme dont 
le cadavre a été découvert dans son 
appartement de la rue Principale 
Ouest.

Il s'agit de Mme Lise Pincince. 
37 ans qui a été retrouvée morte 
chez elle, après que sa dépouille y 
ait séjourné de 12 à 15 jours.

Le corps a été envoyé à 1 'Isntitut 
médico-légal de Montréal pour 
autopsie. Il faudra attendre les ré­
sultats des tests et des examens 
pour déterminer la raison du décès 
de Mme Pincince dont le corps en 
état de décomposition avancée ne 
portait aucune trace de violence ap­
parente. lors de sa découverte par 
les policiers.

Crise cardiaque en pleine rue
ASBESTOS — Un septuagénaire 

a été foudroyé par une crise cardia­
que alors qu’il traversait une rue 
peu achalandée, à Asbestos.

Croyant qu'il avait été heurté par 
une automobile, un passant qui l’a 
trouvé inanimé sur la chaussée a

fait part de ses soupçons aux poli­
ciers municipaux.

Le vieillard, M. Lionel Brown, un 
rentier âgé de 76 ans. a par la suite 
été transporté au centre hospitalier 
d'Asbestos où son décès, vraisem­
blablement provoqué par un malai­
se cardiaque, a été constaté.

Adolescent bruyant arrêté
ASBESTOS — Ce sont les pom­

piers qui. mercredi soir, à Asbes­
tos. sont entrés en quatrième vites­
se dans un immeuble, croyant 
qu'un incendie y faisait rage, mais 
ce sont les policiers qui en sont res­
sortis avec un adolescent qui. selon 
toute vraisemblance, était à l’ori­
gine de tout ce branlebas.

L'adolescent âgé d'une douzaine 
d'années aurait, semble-t-il, cher­

ché à attirer l'attention en faisant 
sauter des pétards dans l'entrée de 
l’immeuble. Il n'en fallait pas plus 
pour alarmer les occupants de l’é­
difice qui. apercevant un peu de fu­
mée. ont jugé préférable d'appeler 
les pompiers.

L'adolescent a été confié et pour 
son bien et pour la tranquillité de 
son entourage au directeur régional 
de la protection de la jeunesse.

Cycliste légèrement blessé
LAC-MEGANTIC — Un cycliste 

a subi des blessures légères lorsque 
sa bicyclette a été renversée par 
une automobile, en face de l’hôtel 
de ville de Lac-Mégantic.

Le blessé. M. Pierre Boulet, qui 
est âgé d'une vingtaine d’années, a 
pu regagner son domicile après

avoir reçu les premiers soins au 
centre hospitalier St-Joseph. L'ac­
cident ne semble pas l avoir trau­
matisé plus que de raison puisque, 
quelques heures plus tard, il péda­
lait à nouveau avec un enthousias­
me juvénile près de l'endroit où il 
avait été blessé.
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L’héroïne du plus populaire des feuilletons télévisés est entrée dans la légende

Les malheurs d’Oshin font pleurer le Japon
par ANNICK CHAPOY 

TOKYO (AFP) — En quelques mois, l’hé­
roïne du plus populaire des feuilletons télé­
visés japonais est entrée dans la légende et 
son prénom ‘‘Oshin” est devenu un vocable 
courant pour désigner les vertus de persé­
vérance face à l’adversité. M. Inayama, le 
président du patronat japonais, a admis 
avoir pleuré au spectacle des malheurs 
d’Oshin et le premier ministre Nakasone a 
comparé le fardeau de sa charge à celui de 
l’héroïne de la télévision.

Si. après quelque 300 
épisodes, la dramati­
que diffusée quotidien­
nement par la télévi­
sion nationale NHK de­
puis avril 1983 touche à 
sa fin. le “message" ne 
sera pas passé inaper­
çu. Apparemment, ja­
mais une héroïne de 
fiction n'aura à ce 
point touché droit au 
coeur le peuple japo­
nais et suscité un tel 
phénomène d’identifi­
cation et de nostalgie 
collectives.

Le taux d'écoute 
d’Oshin. diffusé à l'heu­
re du petit déjeuner, a 
atteint jusqu’à 63 pour 
cent — un record — et 
98 pour cent des télés­
pectateurs en ont vu au 
moins un épisode.

Oshin. la femme de 
83 ans qui aujourd'hui 
prospère à la tête d une 
chaîne de supermar­
chés à Tokyo était née. 
250 épisodes plus tôt. 
en 1901. la même année 
que l’empereur Hiro 
Hito. dans un village 
déshérité. A l’âge ten­
dre de 7 ans. devant 
tout le Japon en lar­
mes. elle avait quitté 
le toit familial pour 
travailler comme ser­
vante chez un négo­
ciant en riz pour aider 
à nourrir ses huit frè­
res et soeurs.. Ce 
n'est que grâce à son 
endurance, son courage 
et son intégrité mora­
les qu’elle surmontera 
une cascade d’épreuves 
— la misère, le grand 
tremblement de terre 
de 1923. la guerre, le 
suicide de son mari — 
avant d’arriver fina­
lement à la réussite 
professionnelle, sinon 
au bonheur

Trois interprètes

Jouées par trois 
comédiennes différen­
tes. les vicissitudes 
d’Oshin traversent 
trois périodes-clés de 
l’histoire contemporai­
ne du Japon: l’ère Mei- 
ji. l’ère Taisho et l’ère 
Showa. inaugurée en 
1925 par l’actuel em­
pereur Hiro Hito.

“Je crois que le mo­
ment de sa program­
mation était excel­
lent”. explique Mme 
Sugako Hashida. 43 
ans. auteur du scénario 
écrit à partir de l’ex­
périence de sa propre 
mère et de 300 lettres 
de femmes de la même 
génération. “Mon but 
était moins une réfle­
xion sur la pauvreté 
que sur la métamor­
phose du Japon: passé 
en huit décennies du 
féodalisme et de la mi­
sère à la prospérité 
matérielle et à l’esti­
me. il a sans doute per­
du en chemin la faculté 
d'apprécier les simples 
bonheurs de la vie”.

Rien d’étonnant si 
dans l’expérience de

cette femme ordinaire, 
les Japonais ont recon­
nu une parabole de leur 
propre histoire et de 
leur propre malaise. 
“Il me semble qu’au 
passage j'ai perdu 
quelque chose", dit Os­
hin à la fin de sa vie. 
voyant ses propres en­
fants délivrés des sou­
cis matériels mais sans 
doute appauvris spiri­
tuellement.

Au moment où cer­
tains milieux politiques 
conservateurs dénon­
cent un relâchement 
moral à rapprocher se­
lon eux de la constitu­
tion d’après guerre qui 
exalte la liberté indi­
viduelle. on ne s'étonne 
pas d'entendre M. Na­
kasone lui-même sou­
haiter qu’Oshin serve 
de modèle à la jeunes­
se actuelle.

Jeunesse désemparée

Tandis que les son­
dages révèlent une jeu­
nesse désemparée et 
dépourvue de tout loya­
lisme familial, des 
groupes ‘’Oshin” de 
discussion — dont un 
formé par des politi­
ciens — se sont multi­

pliés ces derniers mois, 
apparemment pour dé­
plorer la disparition de 
valeurs morales sacri­
fiées au profit du bien- 
être matériel, telles 
que la solidarité et la 
loyauté, ou des coutu­
mes telles que la co­
habitation harmonieuse 
de plusieurs généra­
tions sous le même 
toit. Sans difficultés 
parents d’élèves et pro­
fesseurs ont obtenu 
l’été dernier que la 
partie “enfance" de la 
série soit rediffusée 
pendant les vacances 
scolaires.
“Il ne me semble 

pas que le Japon d’au­
jourd'hui soit en très 
bonne santé", poursuit 
Mme Hashida. “A mon 
avis, il est à un tour- 
-nant. Au lieu de ne 
poursuivre que ses in­
térêts personnels, il fe­
rait bien de penser aux 
autres", estime-t-elle. 
“De plus il me paraît 
évident que le Japon 
est dans une période de 
réflexion, sur son pro­
pre passé comme sur 
son avenir Comme le 
dit ma mère qui a ins­
piré l’histoire d’Oshin. 
on ne connaît bien son 
époque que si on est pé­
nétré du passé", ajoute

Mme Hashida com­
mentant le succès de 
l'émission

Le “syndrome d’Os­
hin’’. auquel se réfère 
la presse, a déjà dépas­
sé les frontières. En 
novembre, le président 
Reagan, dans un mes­
sage télévisé au peuple 
japonais, avait suggéré 
que le "magnifique 
succès" économique du 
Japon avait été rendu 
possible grâce aux ver­
tus de patience et de 
diligence "de gens 
comme Oshin". M Hu 
Yao Bang, secrétaire 
général du PC chinois, 
avait lui aussi rendu 
hommage à l’enduran­
ce d’Oshin lors de sa 
visite à Tokyo l'an der­
nier.

Les affaires

Comme c’était iné­
vitable. les efforts 
d’Oshin pour réussir en 
affaires auront profité 
à bien d'autres mar­
chands: poupées, bis­
cuits de riz. bouteilles 
de saké, portent le la­
bel "Oshin". La ville 
de Tokyo a illustré du 
visage de l’héroine na­
tionale l'affiche de sa 
dernière campagne 
anti-incendie, tandis

■V

LE THÉÂTRE

Do 22 mars au 8 avril 
Billets jeu. - dim 4$ 6$ 

ven -sam 5$. 7$

_ ta pigaonniari564 2060 w i jg W0UngIon nord

COEUR 
DE ROCKER

1 SOIR
LUNDI, 9 AVRIL 

20 h 30 
Présenté per

CH LT Radio 63
Billets en vente dés 

16 h 00 tous les jours

Information:

565-5430
Salle

Maurice 0'Bready

ne

Le VOYAGE 
que personne 
ne veut rater

UNiVlLOTE DANS UAViaN?
PARAMOUNT Présente
un* produit un de *ÜIW KOCH

âwcrtHIÏÏ HA*S Mf HAffRîï IIM BROT M WT A ïAM WW
Produit wr A Ecrit »t Reeine par » f1S • **. ' MAN g

22-23 MARS, 19 h 30 - 21 h 30

GB

.DÉCOUVERTE 
'DU MONDE™ ”
CHLT Radio 63

YVES G EL IN AS et
jea\ m Si I) Ai toi h ni \io\m

Pour la première fois en3“ D
Passionnée, avide, intransigeante, 

inaccessible et offerte...

L AUTEUR PRÉSENTE SONGRAND FILM COULEUR

va beaucoup plus loin

I «ANC IS (,IMOUI I II
MM \U,KI \
inw 11 nm 
III V«M\I II II

S'il \ l \ hHISIII
IM NS si IN If" HW 

Kl H I

AVOIR ABSOLUMENT 
EN REPRISE

Un aolr aaulamant

,11 MM \\< till \KS \\

Horaire:
l <4'or I

fiOpaSAMEDI
24 mers — 20h30 
Inf.: 565-5430

que les agents de tou­
risme proposent une 
tournee sentimentale 
dans le village natal 
d’Oshin. d'ailleurs orné 
d’une statue grandeur 
nature

"Venez vivre ici. 
plus prés de votre bu 
reau et vous ne raterez 
pas Oshin". invite le 
prospectus d’un cons­
tructeur immobilier de 
la banlieue de Tokvo

On lient guérir 
les 111.il.iilil s du rein

I iminbK ikHisv |t.ir\kminim

La Fondation Canadiennf 

Dm Maladies Du Rein 
Aklc/-nous iiumu.n.im i est important.

THEATRE CENTENNIAL
LE QUATUOR 
BRUNSWICK

LE MEILLEUR ENSEMBLE MUSICAL 
DES MARITIMES. AU PROGRAMME: 
HAYDN. DEBUSSY. MENDELSSOHM

Lundi, le Z avril à 20 h 30
BILLETS: 6 $ (3 $ étudiants)

IÇLM8-
VIN ET FROMAGE APRES LA 

REPRÉSENTATION
Alexandre Lagoya 

Vendredi, le 6 avril à 20 h 30
BILLETS 8 î < 4 S etudiants : 102M

[j3BC

INVITATION
au vernissage des oeuvres de

HELENE DUBE et de ROBERT OZIUBANIUK
qui aura lieu

DIMANCHE, le 25 MARS 1984. de 13 tires à 19 hres
L'Exposition se poursuivra jusqu'au 8 avril 1984

OUVERTURE: MERCREDI AU DIMANCHE INCL 
DE 14 HRES A 18 HRES

201 Champlain Bromont 
Autoroute 10 sortie 76

GWIQÏÏ. DW ET
L'E&QU166E

Vos hôtes Marc et Pierrette Gagne
Les artistes seront présents au vernissage

VIN D HONNEUR

CHLT™-j3 ■' és*me
GERMAIN HOUDE

^MERCREOl1 
28 WA8S 

20H30

mm UH113 1

K

MERCREDI 
28 mars — 20h30
Int 565-5430

Nous avons acheté un 
lot et avons économisé 
gros! Nous voulons 
maintenant vous faire 
profiter de cette écono­
mie Venez nous voir 
aujourd'hui.

.............................................  «

• j| 1

LE 900 convertible de RCA
le modèle de table qui se transforme instanlanement en portatif
• Raccordement sans fil du VCR synton

sateur permettant de glisser le VCR en 
place sur l unité de base pour une 
conversion instantanée 
3 modes d alimentation ca-cc permettent 
de transformer instantanément I appareil 
en ensemble de cinema maison portatif 
avec une camera et une pile facultatives 
Programme électronique de 21 jours 8 
événements
Capacité d enregistrement de lecture en 
stereo

Système de balayage nehcoidai a cinq 
têtes avec effets spéciaux trame fixe 
arrêt sur image ralenti exploration vi 
suelie avant et am ère avance mage par 
•mage et lecture en sens mvese

Télécommande infraiouge des ef­
fets spéciaux el des tondions de 
I enregistrement

Compatible avec le Centre de com­
mande numérique pour TV-VCR- 
ledeui vidéodisque de RCA

En vidéo, consultez des experts

VIDE0TECH

y &
JOIGNEZ NOTRE

CLUB VIDEO

910 King O. 
Sherbrooke

Galerie» Orford 
Magog

190 Llndeay 
Drummondville

°" uu ',tntr6« $3°°|
Vendredi

7|l gjj oq U?Mj*Kmq SMfRBROOM

cinéma de paris

LE PLUS PRESTIGIEUX CLUB DE 
SHERBROOKE QUI VOUS OFFRE PLUS
• La plus vaste sélection de films
• En primeur... les plus récents succès
• Bas prix... prime escompte
• Spécial à 1 sou les mardis
• Esc. sur service d'entretien

En lin 
de semaine 
FAITES 
L'ESSAI 

D'UN VIDEO

^ r O INCLUS
I 9 FILMS

J Valuta lend)
mirdi mercrtdi

910 King 0. 
Sherbrooke

Information: 
569 9963

LE l.üN|VE
•»",%)l.n

198A. 2°h3°

au oto^wc0,io^ 
AU " ,arto,e ° valeur OüV®. an dor"*'o

COU1*



A a LA TRIBUNE. SHERBROOKE. VENDREDI 23 MARS 1984

(Menu 1
artistique I

Ce soir ,i 19 heures ,iu Centre des loisirs Ste-Jeanne d’Arc, au 
101(1 rue Kairinount super concours d orchestres amateurs met­
tant en competition six orchestres qui sont The Angers. Angel 
Dust New Heaven. Klohiin. Anghell et Fingerprint

o

Ce soir a 19 heures a la (îalerie Horace, au 906 rue King ouest, 
le Regroupement des artistes des Cantons de l’Est organise une 
rencontre avec U- directeur du bureau regional du ministère des 
\ffaires culturelles M Robert Fortin, et l'agent culturel. Mme 
Céline Merette l e sujet de la rencontre les programmes de sub­
ventions en arts visuels

- O

Ce soir a 19 h HO et 21 h HO. Cinémafeus présente a la salle 
Maurice <) Breadv le film de Ken Finkleman Y a-t-il enfin un pilote 
dans l’avion 1 Airplane II avec Robert Havs et Julie Hagerty

O

Ce soir a 20 heures a la salle municipale de La Patrie, la Biblio- 
thè(|ue municipale présenté le film Les pièges de la mer, du com­
mandant Jacques Yves Cousteau réalisé lors d'une traversée du 
fleuve St Laurent a bord de la Calypso Cette projection se complé­
tera par la presentation d un court film d'animation et de fiction. 
Le bouffe-pétrole

— O

Ce soir et jusqu au 8 avril, du jeudi au dimanche inclusivement, 
a 20 h HO a la salle Le Pigeonnier, au 138. rue Wellington nord, le 
Théâtre de la Poursuite présente sa récente création Slingshot con­
çue à partir de textes poétiques de l'auteur québécois France Vé- 
zina et mettant en vedette Christiane Deschênes et Patrick Quin­
tal

— O -

Ce soir et jusqu'à dimanche inclusivement, à 22 heures, au Café 
Manhattan angle King ef \lexandre, spectacle de musique funky 
avec le groupe de sept musiciens Body Snatchers.

^ • Tout nouveau à Sherbrooke • ^
LES

ARTISTIQUES
présentés

au RESTAURANT
4200. King ouest. Sherbrooke. 563-4755 
tous les dimanches de 11 h à 14h.

“Encourageons nos artistes locaux”
Dimanche, 18 mars 1984

Anik Sévigny - Flûte traverslère
accompagnée par Ghislaine Sévigny - Pianiste 

Musique classique et semi-classique

Dimanche, 25 mars 1984
Claude Potvin - Guitariste

Dimanche, 1er avril 1984
Stéphane Roy - Guitariste-chanteur

Musique populaire et semi-classique

Dimanche. 8 avril 1984
Marie-Andrée Paradis - Pianiste

Musique classique et jazz

Pour informations: 
RESTAURANT ELITE: 563-4755

En collaboration avec:

CHU 3631 fl» tribune] f ÎÎÛL*

458 R 20 po

G. D0Y0N tYson
1115. m Conseil. Shorbrooks. 569-5746 — 562-7886

aubaines RC/l
Télécouleur
ItCil
Modèle à télécommande 

FJR

Téiécouleur
modèle GJR 658 - 26 po

GARANTIE

3 ANS sur places • main 
d oeuvre incluant 
servi» i domicile

2 FILMS

PHfSENTE
6h 30
ton tb LA TRIBUNE 

fT 
TELE 7

BELVEDERE 1
Tel 562 3969

LES 
DIEUX 
SONT 

TOMBES 
SUR LA 

TETE
2e FILM SUPER COMIQUE

coluche .. _ ............
8h Z5 Em mer

Rep spécules groupes 562-3969 apres 19h

BELVEDERE 2 Tél 562 3969 7h30 18 ans
LMllMJS.l.’.IjilMI VIRGIN DREAMS

SENSUALLY LIBERATED FEMALE - BLONDE FIRE
™ ■■

DIMANCHE 25 MARS
(en après-midi et en soirée)

Réjean
et

Chantal
Musique 

continuelle avec

TEXAS-QUÉBEC
564-3228
2166. King ouest 

Sherbrooke

A venir: - 1er avril: 
Dick Curless 

8 avril:
Tommy Hunter

G. DOYON TV
présent*

VLE CLUB r «
LE PLUS Q -

DYNAMIQUE

n

r

CHOIX DE 
PLUS DE
500

FILMS »

FAITES L’ESSAI D’UN 
AVEC 2 * Lundi.

FILMS AU $ 1 K mardi.I il /jour mercrediCHOIX

® CLUB
vidéoivhs

G. DOYON TV/SON
1115 Conseil, 562-7886,
Sherbrooke, 569-5746

là où le service après-vente compte, 102535

BRASSERIE
LE BAVAROIS

PROMOTIONS
de la

NOUVELLE 
ADMINISTRATION

2 pars. S19.05
■ Il i I J, i'i'i M |H|"|'| |l'i'||l'i i

2pars. S1 9.95 
IlIMHiNjr 

|1 pers.) S7.95
ROTI DE BOEUF au jus

|1 pers.) S7.95
Aussi notre Bar-Salon
I F RPTCin ivk musique de 
LC nt I nU. danse continuelle

7 ooiro par eemaine

BIENVENUE
Mario ef GértM Tkériaelt. prop et tout le personnel

2155 Galt 0.. Sherbrooke - 565-0220

mm BRETAGNE
Rt* 143, Wat*rvlll*

Danse et musique country 
••• 837-2323 •••

Tou* la* vandradla at aamadla à 21h.
CARROUSELS COUNTRY RIDERS

Julia, Rad, Jaan-Quy, Qaaton, Danla

Dimanche après-midi: Réal it Gale dt 15h. i 20k.

COURS 
DE TAROT
Fin de semaine intensive
les 31 mars et 1er avril

Pour renseignements:
James —565-9150

102990*

CHU ~ 63 'jrésen,e

GERMAIN HOUDE.
CE MERCREW

28 MARS

20h30

H& Æ dans iMacho

MERCREDI 
28 mars — 20h30
Inf : 565-5430 O

^ y
n>n

102007

DÉCOUVERTE 
DU MONDE ™..
CHLT Radio 63

YVES GELINAS et
JEAN DU SU) At TOI R !H \IO\Ot

L'AUTEUR PRÉSENTE SON GRAND FILM COULEUR

A VOIR ABSOLUMENT 
EN REPRISE

Un soir seulement

SAMEDI
24 mars — 20h30
Inf.: 565-5430
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